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-- W ou iuia 1 lon pion t murmura la conmtesse entom-
bint âff iiiséo dans Io coin où oie se tenait bachdc, je ne me
trompe paq, o'.et£ biuu lui t

-Unuwi 1 ili aui.i I moi, à VeDiso? Je n'en ai pas et je ne
puis eu avoir. ilui tir, je outil fait aux ruses de cet infernal
ply', maintenant, et l'un nu me proundra plus par la confino.

-Mousieur do Na& cil, je viens voues sauverl1
-ble sauver ?
-Si vous vou.-z aie huivre, danï cinq minutes nlous serons

sur la pleou Saint Mlare, au milieu de la foule, et vous, libre de
tous rendre où bon vous sewttra.

-Vous voue jouts de moi, Monsieur, c'et impossible.
-Voici nu bahuto et un masque pareils aux miens. Nous

quitterons ee caceot et cd palali ensemble, je vous le répète, ei
vouci ne craignez pas de voua abandonner à ma loyauté.

-Et qui donc ôtoi.voqs, pour que je vous oroi"a? Quelle
preuve me donnerez-vous que vous rne mie trompez pas ? Vous
portez un masius et voui Ipark-z à un malheureux dont le
visageý doit trahir toutes les impres4oina, que çoua étudiez peut-
étre 1... Cela etit.it généreux ? Gela eut-il *digne d'un gentilhiomme,
il un noble Vénitien ?

Pour toute réponse, l'inconnu ports lentement la main à
Bon masque, et, un détinuant, les cordons, il laidwa voir les traits
d'Andrea Dandolo 1 A sou specît, Armand, malgré son assuran-
ce imperturbable, p:rdti entièrement contenanue, il baissa lob tain
et se tut.

-Me croirez-vous, maintenant ? continua-t-il. Me oroira-t-
elle aussi ?

Un, 2anglot étouffé partit de oe coin tombre où Amaranthe
Witait jetée à genoux. Le comte n'eut pas l'air de la remarquer.

-Monsieur de Néroli, j ai donné ce matin ma parole à uni
f.wmc que j'aime plus que tonte choe nu monde, je lui ai pro-
mis d'étouffer dans mon ooLr la haine et la jalo.ssîe contre voua;
je lui ai promisi que, dans quelque circonstance que ce soit, mal.
gré les plus fuite8 apparences, lis soup9on n'approcherait plus de
nmoi ; je lui ai prois de vouï aider de tous mes moyens, de
vous prerég r, si oela m'était possible, et je n'ai jamais manqué à
mon serment.

Votre arrestation, que j'ai apprise ce matin seulement, pour-
rait mu cotnpromtttru à Des yeux. lle pourrait me méconnaître
et tm'accuser : je n'ai pàa héitté une minute, j'ai pris les moyens
lus p uý exp6litif, et les plus riiqu6s pour voua rendre libre,-e
suct aonvent lte ueiileuîs ; je veux pouvoir lui dire qu'elle m'a
accusé à tort et que celui qui l'aioe et ineapable de manquer à
l'honneur.

Ni Armand ni la comtesse n'auraient pensé à l'interrompre-.
l'un et l'autre restaien3t pétriai.

E! y a dans la véritable grandour quelque chose de ai simple
et en nmême tetups de ai haut, que la prévention la plus in7éterde
n'y saurait résiter.

Amiaranthe ne sentait saisie d'un remz-.4 immense : elle avait
douté de zsoz mari, et ton mari s'en vengeait en ou dévouant
aveuglement à Bes dé.sire, à Des*. volontés.

Elle t.ût voulu se jeter à ses pieds ; elle n'osa pas. Par une
délicatesse dont elle comprenait totale la portée, il affectait de ne
Pab la reconnaître, il lui laissait la liberté d'un aveu ou d'une
réticence.

Combien elle l'admirait, combien elle l'aimait n eet
instant I

Armand sentit son désavantage et ne manqua pats de l'ang-
n.cntcr encore par une maladresse.

-Je ne saie qui vous a donné le droit, monsieur, de faire
ainsi de l'h6roï.me à mo;n tigard. Si vouit avez celui de m'offrir
la vie, moi j'ai encore bien plus celui de refuser : je refuse.

0 était un orgeuil atroce, n'était un manue de omur. Ma.
dame Dsndolo le comprit, et son mari gagna davantage à ses
yeux.

- vous vous tron>p-2, monsieur, vous ne refusertz point.
-Auriez-vous la prétention de m'impojer une voloaté 1
-J*ai bien plus, j'ai celle do vous faire ux6euter la mienne.
-Vous avis peut-Otru des moyens que j'ignore ; peut-être

des affi lés vous uttendent-ila derrière cette porte massive, tout
prô:s à m'enlever, suivant vos ordres. Sats oe!tt pr6e tution, voua
n'y réussircz point.

-Quoi 1 pas m6moe n invoquant le repo.;, le bonheur d'ue
p !zsonne que vc s prétendes aimer t

-Je me trompe ; cependant, li est un moyen de me faire
accepter votre offre, un seul. Si vol avn le repoussez paq, montrez-
Mo le chemin : je vous suis.

-Lequel ?
-Rprenons notre premier projet, eheisitsions uan lieu où

nous toyoas libres d vider notre querelle l'épéa à la main, où
l'ni de nous; teste pour l'6'ea'oité, et où l'autre puisqe partir dé-
livré d'un rival qu'il déteste; je nie vous en demnante pas dava.in
go pour vous obéir.

Le comte secoua la tôte.
-C ett impossible, dit-il.
-Alors, je reste.
-AhI1 vous ne l'ai ui'z pas 1
-Je resto, oui, je reste, parce que je ne veux pus voiii don-

nir sur moi, à ses yeux, l'avantage illuFoire d'une action géné-
reuse ; Je reste parce que je veux mourir, "t que la mort ici me
paraîtra pins douce ; j i r. ste... je reste... piroe que j'eppère la
re-voir -eore et qu'-lle ne m'accus, ra plus.

-Iýcûç6 1 reprit Dandolo d'une voix émue, je ne sais et
je ne isaurai jamais quel lien mnyit6rieux unit voire existence à la
sienne ; je sais seulement que o- lien existe, et qu'il est aussi pur
que son fime; voilà pourquoi je ne consens pas à ce que vous
moiriez. Ne l'aimes vous donc pas assez à votre tour pour ne pas
me laisser accomplir cette iflîhe ?

Armand se mordit les lèvres jusqu'au sang, sa stuperbe se
révoltait en acceptant un bienfait de l'époux d'Amaranthe. E t
oile était là I et elle assistait à ce combat inégal de la vanité, de
l'égoïsme, contre la générosité et le dévouement.

riatigué de la lutte, Armand comprit qu'il n'!satqu'une
seule manière d'être aLussi grand qnîe D4ndz.q, c'était de consen-.
tir à porter le fard-ýau de la reoonni;asanco. Il fit un effart supra .
Me, qui pour cette nature de Satan, était le comb!o de l'abné-
gation.

-Ju suis prêt à vous suivre, monsi-ur, murmura-t-il d'une
voix étranglée, où faut il aller ?

Un faible cri échappa à la pauvre femme, dont l'auxzi66
terrible n'avait pu s'aider même d'une parole; elle remercia
D.en, elle etit voulu bai@er les pieds d'Andrea.

-Voici d'abord le costume dont je vous ai parlé ; couvrz*
vous-2n sur le chimp. Vous trouverez dans une poche, dissimulée
sur la poitrine, des traites sur différents banquiers dc l'Europa et
de t'Amérique ; vous choisirez oallas dont il vous plaira de faire
usage.

a J'ai vu moi-même le capitaine français qui vous a con-
duit. Il appareille demain matin, il vous déposera dans un des
ports de l'Andrlatique, hord do la domination de Venise, si voua


